Voyage d'études pour les enseignants du secondaire organisé par la Fondation Historica et la Fondation canadienne des champs de bataille 

Du 29 juillet au 9 août 2008. 
Le voyage d'étude 2008 de Historica et de la Fondation canadienne des champs de bataille vise à faire découvrir aux participants certains des champs de bataille canadiens les plus importants ainsi que de grands sites commémoratifs en Belgique et en France. Depuis le grand pèlerinage à Vimy en 1936 jusqu’à la commémoration récente de l’anniversaire de Vimy, du jour J et du Jour de la Victoire en Europe, les Canadiens sont attirés par ces lieux de souvenir qui témoignent d'un chapitre très important dans l'histoire de notre nation. La visite sera menée en français par le lieutenant‑colonel David Patterson. 
Les participants au voyage d'études de 2007 doivent présenter une brève biographie d'un soldat canadien qui est enterré ou commémoré sur un site de Belgique ou de France. Les soldats et les sites seront assignés aux enseignants de façon à respecter l’horaire établi. On demande également aux participants de se préparer aux activités quotidiennes en faisant les lectures recommandées, en apportant les cartes qui leur ont été confiées ainsi que toute autre documentation, et en participant aux discussions sur l'histoire et la pédagogie. Les lectures exigées sont limitées et concises, puisque notre but est de vous inciter à dégager de nouvelles questions, plutôt que les réponses d'autres personnes. On vous demandera de mener plusieurs exercices axés sur la prise de décisions, lors du séjour en Normandie. Le voyage d'études est structuré afin que vous puissiez bien comprendre l'expérience canadienne au cours des deux guerres mondiales. Les questions vous permettront également d’examiner divers concepts, notamment les dimensions morales de la guerre.  
Jour 1 (30 juillet) -- Le voyage débute à Ypres (Iper) en Belgique avec une visite du musée In Flanders Field, dans la fameuse Halle aux draps qui documente l'expérience de la guerre à Ypres. Nous assisterons également, en soirée, à la cérémonie qui se tient à la porte Menin. 
Jour 2 (31 juillet) -- Nous étudierons le rôle de la 1ère Division du Canada dans la bataille connue sous le nom de Seconde bataille d’Ypres, en avril 1915; ce fut à cette occasion que l'on employa le chlore pour briser les lignes alliées. Au cours de la matinée, nous débuterons notre premier atelier sur les champs de bataille avec une discussion visant à répondre aux questions suivantes:  
1. 1. Pourquoi la guerre a-t-elle débuté en août 1914?

2. Pourquoi le Canada y a-t-il pris part?

3. Comment évaluer les réalisations de la 1ère Division en avril 1915?

4. Quel est le but ou la perspective de la Halle aux draps?
5. Quelles idées au sujet de ces événements devraient être enseignées en classe? Comment devrait-on enseigner ce sujet? 

On abordera la dernière question en «classe», au Moulin Morin, notre lieu d'hébergement en Normandie. Nous nous rendrons ensuite à Vimy/Arras vers la fin de l'après-midi pour voir le champ de bataille de Notre Dame de Lorette.
Jour 3 (1er août) – Nous retournons à Vimy pour étudier le site commémoratif, visiter le centre d'interprétation ainsi que les tunnels. Nous nous pencherons également sur les questions suivantes :

1. Pourquoi la victoire canadienne à la crête de Vimy était-elle importante en 1917? 

2. Pourquoi Vimy a-t-il été choisi pour accueillir le plus grand site commémoratif canadien de la Grande Guerre? Quel est le but de ce site commémoratif?

3.  Que voulons-nous enseigner à une nouvelle génération sur la bataille et le site commémoratif? Comment doit-on l'enseigner? 

Encore une fois, la dernière question, la plus importante, sera abordée en Normandie. Notre voyage se poursuit alors que nous visitons le parc commémoratif de Terre‑Neuve à Beaumont-Hamel, dans la Somme. Vous devrez avoir lu une description générale de l'endroit et le résumé des résultats de l'offensive du 1er juillet 1916; la visite du parc et du centre d’interprétation portera sur l'expérience du régiment de Terre-Neuve. Nous nous pencherons ensuite sur le champ de bataille et le site commémoratif de Courcelette.

Nos questions seront les suivantes : 

1. Pourquoi a-t-on organisé une grande offensive ici en juillet 1916? 
2. Pourquoi les pertes ont-elles été si lourdes lors de cette première journée dans la Somme?

3. Pourquoi l'offensive s'est-elle poursuivie jusqu'à l'automne 1916? 
4. Quel effet la bataille de la Somme a-t-elle eu sur l'attitude à l'égard de la guerre? 
5. Pourquoi les diverses propositions de paix ont-elles été rejetées après l'expérience de la Somme et de Verdun?  
Nous quittons la Somme et partons pour Dieppe. Si le temps le permet, nous étudierons «Blue Beach» à Puys où le Royal Regiment of Canada a débarqué le 19 août 1942.  
Jour 4 (2 août) – Nous étudierons les plages de Dieppe, ainsi que Pourville (Green Beach). 

Nos discussions sur Dieppe viseront à répondre aux questions suivantes :  
1. Quel était le but de ce raid?

2. Quel était le nombre de morts prévu par les commandants de la Force?  
3. Quelles difficultés empêchaient la réussite du débarquement?
4. Pourquoi les forces aériennes (aviation de chasse de la RAF) et la marine, ainsi que le QG de la force des opérations interalliées, ont-ils considéré le raid comme un succès?

5. Quelle leçon les Alliés (et les Allemands) tirèrent-ils de Dieppe? 
6. Quel souvenir collectif devrions-nous «créer» au sujet de ce raid? Que devrions‑nous enseigner aux élèves au sujet de Dieppe? Comment?  
Nous visiterons le cimetière de Dieppe avant de se rendre en Normandie. 
Nous serons hébergés pour la prochaine semaine au Moulin Morin, qui est à l’ouest de Bayeux, dans le Calvados, en Normandie.  Cette propriété, un moulin restauré, comprend de nombreux appartements, avec chambres, cuisines et salles de séjour. Généralement, deux personnes partagent une même chambre. Il y a une grande salle commune que nous utiliserons comme salle de classe. Pendant notre séjour au Moulin Morin, il faudra préparer nos propres déjeuners et dîners. Du pain et des croissants sont livrés chaque matin. Les épiceries se trouvent à distance de marche, comme les restaurants, où l’on pourra se réunir en soirée. 
Jour 5 (3 août) – Notre première journée au Moulin Morin commencera en classe.  Blake Seward dirigera une discussion sur l’enseignement au sujet de la Première Guerre mondiale aux élèves du secondaire. Après le dîner au Moulin, nous étudierons les débarquements du jour J dans le secteur canadien de «Juno», nous visiterons le centre de Juno Beach et d’autres lieux de débarquement à Bernieres et St. Aubin. Nous visiterons ensuite le cimetière militaire canadien à Beny-sur-Mer/Reviers. 

Nous tenterons de répondre aux questions suivantes :
1. 1. Pourquoi l’invasion a-t-elle été retardée jusqu’en 1944? 

2. Pourquoi la côte du Calvados en Normandie a-t-elle été choisie pour les débarquements? 

3. Quelles furent les répercussions du mauvais temps sur ces débarquements? 
4. Comment la défense des Allemands fut-elle finalement vaincue?  
Jour 6 (4 août) – Nous commençons la journée à La Cambe, le cimetière militaire allemand, et au centre d’information. Nous étudierons ensuite les débarquements américains à Omaha Beach et le cimetière militaire américain à St. Laurent-sur-Mer.  À notre retour au Moulin, nous tiendrons une séance en classe sur Dieppe, Juno et Omaha et une seconde séance sur le sens et le but des cimetières du Commonwealth, allemands et américains. On examinera notamment les questions suivantes :  
1. 1. Si on a véritablement tiré des leçons de Dieppe, alors pourquoi avoir choisi Omaha?

2. Pourquoi le jour J fut-il une réussite, et Dieppe un échec? 

3. Quelles sont les différences qui distinguent les trois types de cimetières militaires? 

4. Que devrions-nous enseigner et comment l’enseigner? 
Après le souper, nous visiterons la tête de pont aérienne et le site commémoratif du 1er bataillon de parachutistes canadiens.  
Jour 7 (5 août) – Nous commencerons la journée en classe afin de préparer un exercice tactique sans troupe. Nous formerons des ateliers et chaque atelier planifiera la défense de la tête de pont par le bataillon en fonction des ordres, des cartes et des photographies aériennes datant de 1944. Une fois que chaque atelier aura préparé un plan initial, nous visiterons le champ de bataille et discuterons des faits. À notre retour au Moulin, les membres des ateliers auront l’occasion de revoir leur plan et de le présenter au groupe. Cet exercice se terminera à temps pour une visite en fin d’après-midi à Bayeux, où l’on pourra voir la fameuse tapisserie et participer à d’autres activités.  
Jour 8 (6 août) – Nous commençons la journée avec une séance d’information sur les opérations canadiennes en juillet 1944. Sur le terrain, nous étudierons l’opération «Windsor» et l’opération «Charnwood».  Nous aurons l’occasion de visiter le jardin commémoratif canadien à l’Abbaye d’Ardenne où l’on présentera la biographie de soldats, et le site commémoratif de Caen.  En après-midi, nous pourrons visiter la ville de Caen, revenir à Bayeux ou nous reposer au Moulin. Nous aborderons les questions suivantes : 

1. Comment peut-on expliquer les exécutions et les meurtres commis par les membres de la division 12SS de la jeunesse hitlérienne en Normandie?

2. Caen a été décrite comme une ville martyre suite aux bombardements du 8 juillet 1944. À quoi ces bombardements ont-ils servi? 
3. Est-ce que le bombardement localisé en appui aux opérations terrestres de l’armée était moralement plus acceptable que le bombardement des villes allemandes?  
Jour 9 (7 août) – Après une séance d’information sur les opérations «Spring» et «Totalize», et la préparation de second plan de défense sur la crête Verrieres, nous étudierons les champs de bataille au sud de Caen et le cimetière canadien de Bretteville-sur-Laize. 
Nous tenterons de répondre aux questions suivantes : 
1. 1. Quelles sont les différences entre la doctrine des Alliés et des Allemands, ou leur façon de combattre lors de la bataille de Normandie? 

2. L’épuisement était responsable des blessures non mortelles d’un soldat sur cinq en Normandie. Pourquoi?

3. Comment évaluons-nous le leadership aux différents niveaux de commandement?
4. Pourquoi les décès de soldats canadiens furent‑ils plus nombreux que dans des formations britanniques comparables?  
Jour 10 (8 août) – Notre dernière journée en Normandie débute par une séance d’information sur l’opération «Tractable» et l’abordage de «Falaise Gap».  Nous débuterons notre au cimetière militaire polonais et visiterons le site commémoratif de la Colombie‑Britannique et du Algonquin Regiment à Pt. 140.  Après un dîner à Falaise, nous étudierons les derniers moments de la bataille de Normandie au centre de la Fondation des champs de bataille canadiens à St. Lambert-sur-Dives.  Nous retournerons ensuite au Moulin Morin pour préparer nos bagages et pour le repas du soir. Il y aura une séance récapitulative en classe avant le souper. 

La discussion portera sur les questions suivantes :  
1. Pourquoi le fameux commandant britannique Sir Richard O’Connor qualifiait-il les opérations «Totalize» et «Tractable» d’innovatrices et de véritables réussites? 

2. Quelles étaient les forces et les faiblesses des Alliés et des Allemands? 
3. Quel rôle les forces aériennes ont-elles joué lors de la campagne de Normandie?

Jour 11 (9 août) – Nous partons pour Paris, Charles de Gaulle, à 5 h pour un vol à destination du Canada.

